








NOTICE
D E I/O U V R A G E

INTITULÉ
KiTAB sifat badh aldarahim allati dharabouha benoît

Saman webenou Bowaih y c est à dire Description
de quelques monnoies frappées par les princes dfe
la famille de Saman et de celle de Bowaih Kasan
1808 28 pag in 4 0

Le Mémoire que nous annonçons écrit en arabe
par M Christian Martin Fr îehn de Rostock
professeur des langues orieutales en l Université de
Kasan contient la description de dix sept médailles
ou monnoies arabes dont les huit premières appar
tiennent à des princes de la famille des Samanis et
les neuf autres à des souverains de celle de Bowaih
ordinairement appelée Bouia par les écrivains euro
péens L auteur M Chr M Frœhn élève de M 01
G Tychsen célèbre professeur de Rostock s est déjà
fait connoître il y a plusieurs années par la Descrip
tion de l Egypte tirée d Ebn alwardi qu il a pu
bliée en arabe et en latin 1 Appelé à professer
les langues orientales en l Université de Kasan il
n a pas dû manquer d occasions de se perfectionner
dans la connoissance des langues turque et arabe et

Extrait du Magasin Encyclopédique Numéro de juillet
1810 pag 186

1 En voici Je titre Mgyptus autore Ibn Al Vardi Ex
apographo Escorialensi edidit pertit notulisque illustravit
Chr Mart Filœhn Rostochiensis Halos i8o4
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le petit ouvrage qui nous occupe esl à noire connois
sance le premier fruit de son séjour dans celte ville

M Fraehn ne dit point à qui appartiennent les
médailles qu il décrit ni comment elles sont tombées
entre ses mains Nous avons tout lien de croire
qu elles font partie du cabinet de M Polot origi
naire de France, établi à Kasan M ,Poiot possède
environ 1400 monnoies ou médailles la plupart en
argent quelques unes en o toutes frappées en Asie
par diverses dynasties et en différens idiomes ou ca
ractères Près de quatre vingts sont des monnoies arabes
en caractères cufiques un 1res grand nombre sont des
monnoies tartares C est sans doute dans cette riclie
collection digne d être enviée par les premiers ca
binets des souverains de l Europe que M Fraehn
a choisi les médailles dont il donne la simple des
cription sans aucune gravure dans la Dissertation
arabe dont il s agit ici et dont il n a été tiré que
Soo exemplaires Wons allons en rendre compte le
plus brièvement qu il nous sera possible

L auteur commence par les monnoies des Samanis
étdonne d abord d après les Annales d Abou Iféda
la suite des princes de cette dynastie depuis Tan 261
de l hégire jusqu à l année 389 de la même ère
Mirkhond ne place l entière destruction de celle dy
nastie qu à l an 30,5 époque de la fin tragique de
Monlaser dernier prince Samani

M Adler suriniendaut des églises du duché de
Slesvic a publié un assez grand nombre de monnoies
des Samanis dans la seconde partie de son Muséum
Cuficum imprimée à Copenhague en 179 2 et il

2 Ce volume porte aussi cet autre titre Collectio nova
numômm Cuficorum seu Arabicorum veterum cxvi contmens
numosj plerosqué ineditos ex Museis Borgiano et Adleridno
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y a joint une Dissertation savante sur les monnoies
des Samanis et autres trouvées sur les rivages de
la Baltique Les monnoies que publie ici M ÏYœhn
offrent en général les mêmes légendes que celles qui
ont été données par M Adler mais plusieurs d entre
elles présentent soit dans le nom des princes soit
dans la date qu on y lit des singularités qui les rendent
importantes pour l histoire Nous allons offrir quel
ques observations à ce sujet

Les princes de la dynastie des Samanis reconnois
soient la suzeraineté des khalifes de Bagdad auxquels
ils dévoient l origine de leur fortune et dont ils se
regardoient comme les lieulenans dans les provinces
où ils commandoient Aussi conservoient ils aux kha
lifes l honneur de la kholba et de la sicca c est à dire
d être nommés les premiers dans les chaires musul

manes et sur la monnoie Car c étoit à ces vaines
prérogatives que se rëduisoient dès le commencement
du quatrième siècle de l hégire les droits des kha
lifes dans les plus belles provinces de l empire fondé
par les Arabes On voit donc sur les monnoies des
Samanis le nom du khalife régnant avant celui de
l Emir les princes Samanis n ayant jamais pris
d autre titre que celui là ou celui de roi mêlic

Parmi les monnoies des Samanis décrites par M
IVœhn la seconde et la troisième frappées l une
sous ie quatrième prince de celle dynastie Nouh
ben Nasr l année 335 l autre sous son fils et son
successeur Abd almélic ben Nouh en l année 44
portent le nom du khalife Mostacfi billah ce qui
semble présenter un anachronisme Mostacfi billah
monté sur le trône des khalifes en 333 ayant été
déposé dès l année suivante 334 et ayant eu pour
successeur Moti lillah qui régna jusqu en 363 Mos
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lacfi privé de la vue demeura enfermé jusqu à sa
mort arrivée en 338 Ou doit donc être surpris de
trouver son nom sur des monnoies frappées en 335
et 344 M Tyehsen de Rostock qui a déjà fait con
noîlre une mounoie semblable d Abd almélic frap
pée en l an 344 conjecture que cette singularité est
due à la mésintelligence qui régnoit entre la cour
des Samanis et Moëzz eddaula prince de la famille
de Bowaih qui sous le nom YEmir alomara exer
çoit effectivement toute l autorité à Bagdad et qui
avoit déposé Mostacfi et lui avoit substitué Moli 3
Celle conjecturé est confirmée par le récit de Mir
khond dans l Histoire de la Dynastie des Samanis
En l année 333 Nouh ben Nasr avoit ajouté à la
possession du Mawaralnahr et du Khorasan celle de
l Irak Adjémi il devoit cette conquête aux succès
d Abou Ali fils de Molilaclj Néanmoins ayant eu
des sujets de mécontentement contre Abou Ali,il lui
ôla le gouvernement du Khorasan Abou Ali piqué
de cet affront se révolla ouvertement el parvint
même à chasser Nouh de Bokhara Après bien de3
événemeus inutiles à rapporter ici Nouh et Abou
Ali se réconcilièrent en 340 et le gouvernement du
Khorasan fut rendu à celui ci Mais bientôt une nou
velle révolte d Abou Ali détermina Nouh à lui ôler
de nouveau celte province en f atmée 342 Abou
Ali retiré à Rey auprès de Rocn eddaula frère de
l Emir alomara de Bagdad obtint par le crédil de
son protecteur l investiture du gouvernement du Kho
rasan qui lui fut conféré par le khalife Moli lillab
muni de ce titre il entra en armes dans le Khora
san au commencement de l an 343 et alors ajoute

3 Voyez 01 G Tychsen Introductionis in rem num Mu
hammed Additamentum Ip 28
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Mirkhond il fit faire la prière publique dans lea
chaires musulmanes de cette province pour le kha
life Moli 4

Il résulte de ce récit que tant que le Khorasan
avoit obéi à Tïouh ben Nasr et jusqu à l instant ou
Abou Ali en obtint l investiture du khalife Moli
pour prix de sa défection et de sa réunion avec
Rocn eddaula contre le prince Satuani l autorité
de ce khalife n avoit pas élé reconnue dans cette
province Elle ne devoit donc point l être non plus
dans les autres provinces de la domination des Sa
manis et par conséquent on ne pouvoit mettre sur les
monnoies d autre nom que celui du dernier khalife
reconnu pour légitime Mostacfi billah La même
chose dura encore postérieurement à l usurpation
du Khorasan par Abou Ali dans le Mawaralnahr
resté fidèle à Wouh et à son fils Abd almélic et c est
pourquoi les deux monnoies dont il s agit frappées
l une en 335 à Bokhara l autre en 344 à Samarcand
ne portent point le nom de Moti mais bien celui de
Mostacfi

Ceci doit servir à corriger l erreur échappée à M
Ad 1er qui dans la seconde partie de son Muséum
Ciificum p 62 et 63,a cru qu on devoit lire le nom
du khalife Moli sur deux monnoies d argent de l E
mir Nouh ben Nasr frappées l une à Balkh en338
l autre à Schasch 5 quoiqu on y reconnoisse avec
certitude le nom de Mostacfi M Adler n ayaut
consulté que la chronologie des khalifes na pu se

4 Mirchohdii Hist Samanid Pers ed Wilken p 68 La
même chose est rapportée par Abou lmahasen

5 Ces deux pièces sont mises par M Adler sons tes nu
méros xlvij et xlviij La date de la seionde q ue M Adler
n a pu lire me paroît être 344

V
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persuader qu on dût trouver sur une monnoie frappée
en 338 le nom de Mostacfi qui avoit cessé de régner
quatre ans auparavant

M Frsehn n a fait aucune mention de la diffi
culté que nous venons d indiquer et de résoudre
mais il a cru en trouver une très considérante dans
les monuoies suivantes où le nota du prince Sa
mani se trouve joint à celui de Bogra ou à celui de
Faïek

La troisième monnoie des Samanis décrite par M
Fnehn porte les noms du khalife Moii lillah et
de l Emir Mansour ben Nouh et la date de 353 elle
a été frappée à Bokhara La date de 353 ne paroît
pas entièrement certaine le nombre des unités étant
sans doute effacé ou peu lisible et nous ignorons
ce qui a déterminé l auteur à admettre 353 plutôt
qu une autr année entre 35o et 36o Cette même
pièce porte sur l autre face la légende accoutumée
Il n y a point d autre Dieu que Dieu seul il n a point
d associé et on lit au dessus de cette légende le mot
Bogra et au dessous Almélic almodhaffer

Bogra dit à ce sujet M Fjraelm c est à dire
Bograkhan est le surnom de Scbéhab eddin

e Haroun souverain de Caschgar et de Balasagoun
dont la domination s étendoit jusqu aux frontières
de la Chine En l année 383 il marcha contre Bo
khara Après plusieurs combats qui eurent lieu entre
lui et l Emir Radhi Wouh ben Mansoùr Samani
et dans lesquels l avantage resta à Bograkhan il
s empara de Bokhara d où l Emir Nouh sortit
secrètement Bograkhan étant ensuite tombé malade
à Bokhara se mit en route pour retourner dans
son pa3 r s et mourut pendant le chemin Nouh
Instruit de sa mort revint à Bokhara en toute
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hâte La monnoie décrite ici se trouve discorder de

m ce récit mais ce ti est pas le iieu de discuter cela
J ai vu une autre pièce sans doute l auteur a voulu
dire une autre pièce semblable à celle ci qui
porte la date de 352
Les faits dont il est question dans celte observation

sont racontés en détail par Mirkliond dans son Hi
stoire des Samanis et il nous apprend que ce fut à
l instigation d Abou Ali fils d Abou lhosain de la fa
mille de Simdjour gouverneur du Kliorasau que
le khan du Turkeslan entra clans le Mawaralnahr
et s empara de la capitale de Non h beu Mansour
Mais ces événemens n ont rien de commun avec le
règne de Mansour mort en 365 el M Frœhn n a
trouvé ici de difficulté que parce qu il s est imaginé
que Bogra nommé sur celle monnoie éloit néces
sairement le même que Bograkhan Celle supposition
eijl sans fondemenl On ne lit point sin celle mon
noie Bograkhan mais seulement Bogra et si Bogra
khan maître de Samarçand et de Bokhara a lait frap
per des monnoies dans ces villes y aura sans doule
mis sou titre de Rhan,,e n y aura pas laissé subsister
le nom d un piïnfte Samani Quoique nous ne sa
chions point quel est ce Bogra dont le nom se Irouve
ici nous pouvons supposer sans anachronisme que
c est le même dont parle Mirkhond à l année 385
et qui à celle époque éloit attaché comme chambel
lan à Abou Ali et fut fait prisonnier par Wasir
eddin Sobociéghin sultan de Gazna Quoi qu il en
soit de celte supposition il est certain qu il ne s agit
point là de Bograkhan mais d un seigneur de la
cour des Samanis qui sans doute éloit chargé de
la fabrication des monnoies et y faisoit à raison
de cela graver son nom ce dont on à beaucoup
d exemples
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M Frœhn aura cru vraisemblablement que les

mois Almélic aimodhaifer c est à dire le roi vic
torieux qu on Voit au dessous de la même légende
étoient un titre honorifique de Bograkhan Nous pen

sons que c est un titre donné au prince Samani
Munsour ben Nouh On trouve de semblables titres
honorifiques sur quelques autres monnoies des Sa
inanis 6

A cette monnoie qui porte le nom de Bogra en
succède une autre frappée à Samarcand en 354 où
l on lit les noms du khalife Moti iillah et de Man
sour ben Nouh Ce crue celle ci offre de remarquable
c est que le nom de Faïek y occupe la même place
que celui de Bogra dans la précédente M Frashn
qui observe que Faïek se révolta contre INoub suc
cesseur de Mansour avec Abou Ali Simdjoùr
trouve ici la même difficulté que lui a offerte la mé
daille précédante Mais Faïek peut avoir eu sous le
règne de Mansour la surirîtendance de la monnoie
à Samarcand comme Bogra l avoit à Bokhara et
la preuve que Faïek iï éloit point en état de révolte à
l époque où cette monnoie fut frappée, c est qu il y
a fait mettre le nom du prince Samani Le nom de
Faïek paroit aussi sur la pièce mise sous le n 6
frappée à Schascb en û 6i et qui porte les noms du
khalife Taï lillah et de l émir Nouli ben Mau

6 Voy Abler Mas Ouf t II p 63 01 G Tychsem
Jntrod in rem num Muhammed p 76 Mirkhond dit il es
vrai Hist Sam p 7 5 qu on nommoit Mansour de son
vivant Mélic mouayyad mais je crois qu il se trompe parce
qu il dit la même chose de son prédécesseur Abd almélic
p 72 et que le même surnom ne fut pas sans doute com

mun à ces deux princes Il semble par une monnoie citée par
MM Adler et Tychsen que ce surnom ait appartenu à Nouh
tien JSasr prédécesseur et père d Abd almélic
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sour C est ici qu il y a un anachronisme inexplica
ble si M Frœhn a bien lu la légende de cette mé
daille le khalife Taï n élant monté sur le 1rône
qu en 363 et Nouh n ayant succédé à son père Man
sour qu en 365 Aussi je suis fort porté à croire que
cette monnoie porte la date de 371 On sait combien
les légendes de ces monnoies sont le plus souvent mal

gravées et difficiles à lire
La seplième monnoie de la même dynastie dé

crite par M ÏYsehn appartient au règne de Nouh
ben Mansour et a été frappée à Bokhara en 367
Au dessus de la légende Il rij a point d autre
Dieu etc elle porte le mot adl justice particu
larité observée déjà sur plusieurs monnoies des
Samanis ei qui se voit aussi sur la sixième et la
huitième des pièces décrites par M Frœhn L auteur
pense que ce mot indique ici la doctrine des Schiis
ou sectateurs d Ali et il est vrai que celle expres
sion est comme le caractère dislinctif de certaines
secles musulmanes J ai peine à Croire cependant
qu il doive être pris en ce sens sur les monnoies
des Samanis parce que ces princes reconnoissoient
l autorité des khalifes de Bagdad et qu il ue pa
roît point par l histoire qu ils ayent fait profession
d aucune doctrine hétérodoxe M O G Tyclisen a
cru que ce mot signifioit le juste 7 et étoit une
épithète du prince Samani ce que je ne crois pas
que l on puisse admettre Je préférerais encore la
première opinion et on pourrait en conclure seu
lement que les princes qui ont fait mettre ce mot
sur leurs monnoies faisoient profession du dogme
du libre arbitre car c est proprement le sens du

7 Introd in rem nam Muhamm p 76
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mot adl Peut être au surplus ce mot n a t il
ici que la signification générale de justice qui con
vient assez bien à la monnoie comme instrument
du commerce et de toutes les transactions dont la
justice et la bonne foi sont la base et la vraie ga
rantie Au dessous de la même légende on lit le
mot nasr qui peut signifier secours de Dieu
victoire on qui plulôt est le nom de l officier chargé
de la fabrication des monnoies Mais un problème
plus difficile à résoudre c est celui que fait naître
le nom du khalife Moii lillah joint ici au nom de
Nouh ben Mansour et à l année 366 car à cette
époque le trône des khalifes n éloit plus occupé par
Moli mais par son fils Tui lillah à qui Moti l avoit
résigné en 363 Moli n étoit plus même vivant
car il avoit fini ses jours en 364 Si M IVaehn
ne s est pas trompé soit dans la date de celte pièce
soit dans le nom du khalife il y a à une dif
ficulté dont j ignore la solution Je penche à croire
que la légende porte T ai au lieu de Moti Au
surplus M Fraehn ne paroît pas avoir remarqué
cet anachronisme

Celte notice étant déjà devenue beaucoup plus
longue que je ne me l étois proposé je ne m ar
rêterai pas longtemps sur la seconde parlie de ce
petit ouvrage qui a pour objet quelques monnoies
des princes connus ordinairement sous le nom de
Douïdes parce que l on a prononcé Bouia le nom
de l auteur de cette famille Ce nom cependant devoit
élre prononcé Bowaih comme l observe Ebn Khil
can dans la Vie de Moëzz eddaula Abou lhasan
Ahmed Les premiers écrivains européens qui ont
écrit sur l Histoire de l Orient d après les auteurs
orientaux n ont pas en général eu l attention de



it 3
s assurer delà vraie prononciation des noms propres
ou n ont pas eu les moyens de le faire En consé
quence ils ont souvent introduit une prononciation
très vicieuse qui a été admise par ceux qui sont
venus ensuite et est devenue si universelle qu il est
difficile aujourd hui de lui en substituer une meil
leure sans jeter de la confusion dans l histoire
Ainsi l on s est accoutumé à dire les khalifes Om
miades parce qu on a nommé Oinrnia le chef de
celle branche des Koreïschis quoique son vrai
nom soit Omqjja d où se forme l adjectif Omawi
et l on connoît de même généralement sous le nom
de Sibouia un grammairien très célèbre que l on
devoit nommer Sibawaih

M ÏYœlin après avoir donné la suite chrono
logique des princes de la famille de Bowaih en
prenant pour guide les Annales d Abou lféda publie
la description de neuf médailles sur lesquelles on
lit les noms d Emad eddaula Rocn eddaula Dhahir
eddaula Adhad eddaula et Mowavyid eddaula
princes de cette famille Ces noms sont associés
sur plusieurs de ces mêmes médailles avec ceux de
Waschméghir Baslouii fils de Waschméghir et
Kabous autre fils du même

Waschméghir et ses successeurs dont les étals
éloient limitrophes de ceux dés Samanis et des do
maines des dilïérens princes de la maison de Bowaih
jouent un grand rôle dans l histoire de ces deux
dynasties Les monnoies de la famille de Bowaih
sont très peu connues jusqu à ce jour celles delà famille
de Waschméghir le sont encore moins On doit donc
savoir beaucoup de gré à M IVœhn de la publication
de celles ci Elles peuvent donner lieu à diverses
questions dans lesquelles nous n enlrerons point et
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nous nous en dispenserons d autant plus volontiers
que l auteur dit lui même qu il se propose de les
disculer dans une dissertation latine qu il publiera
dans peu Nous nous bornerons à deux observations
très courles

La troisième niédaille dont la date n a pas pu
élre lue et qui porte les noms du khalife Moti
lillah de Rocn eddaula Abou Ali Dhahir ed
daula Abou Mansour et Waschméghir a été frap
pée en un lieu nommé Arradjan 8 M Fraehn
paroît croire qu on doit subsliluer à ce nom celui
de Djnrdjan capitale d une province du même
nom silnée entre le Tabaristan et le Khowarezm
et qui est comprise dans le Khorasan La conjec
ture de M Freehn est fondée sans doute sur ce
que le Djordjan appartenoit à Waschméghir Mais
Arradjan lieu que selon Firouzabadi l on nomme
aussi Raddjaii est une ville du Khouzistan On
connoîl déjà une monnoie frappée dans celle ville en
0 40 par Abou Schodja Rocn eddaula père de Moezz
eddaula 9 et il n y a aucune raison de soupçonner ici
une faule Ce qui est fort surpreuant c est de trouver
sur celle monnoie les noms réunis de Waschméghir
et de Rocn eddaula ces deux princes si l on s en
tient au récit d Abou lféda et de Mirkhond ayant
toujours élé ennemis l un de l autre et Waschméghir
élant demeuré jusqu à sa mort arrivée en 356 allié de

8 Selon Ebn Kliilcan dans la Vie du poète et du Icadhi
Wasir eddin Abou Becr Ahmed Ardjani on prononce le nom
de cette ville tanlôt Ardjan tautôt Arradjan ce qu Ebn
Khilcan préfère Voy Abou lféda dans Biischiug Magas fur
die neue Hièt und Geogr tom IV p î5i

9 ïntrod in rem num Muhamm p i5g et Additam I
p 5o
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l émir Samani dont il avoit même reconnu la sou
veraineté et avec lequel il joignit constamment ses
armes contre Rocn eddaula Celle difficulté semble
augmentée par une autre pièce de l année 36i et
par conséquent postérieure de 5 ans à la mort de
Waschméghir où son nom est pareillement associé
à ceux de Rocn eddaula et de Dhahir eddaula
celle ci est frappée à Astérabad ville qui faisoit
partie des états de Waschméghir

La date de 36i sur une monnoie qui porte le
nom de Waschméghir mort eu 356 est d autant plus
inexplicable que sur une autre monnoie Irappée
en 359 on trouve non pas le nom de Waschmé
ghir mais celui de Basloun son fils et son suc
cesseur immédiat joint au nom de Rocn eddaula

Ma seconde observation a pour objet Dhahir
eddaula Abou Mansour Ce personnage qui nous
est absolument inconnu jusqu à ce jour paroit être
un prince de la famille de Bowaih et l on est
porté à penser que ce doit être un fils de Rocn
eddaula Cependant nous counoissons trois fils de
ce prince dont les litres honorifiques sont Adhad
eddaula Fakhr eddaula et Mowayyid eddaula
De ces trois princes l un portoit le surnom d Abou
Mansour c est Mowayyid eddaula Comme les titres
honorifiques Dhahir eddaula c est à dire l appui
de l Etat et Mowaryid eddaula c est à dire le
soutien de l Etat sont à peu près synonymes et
que Dhahir eddaula est surnommé Abou Mansour
sur les monnoies décrites par M Frsehn ce savant
incline à penser que le Dhahir eddaula Abou Mansour
de ces médailles est le même que le Mowayyid
eddaula Abou Mansour des historiens Cette con
jecture est ingénieuse mais si elle est vraie elle
offre un exemple unique je crois dans l histoire
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NTe pourroit on pas aussi supposer puisqu on en

est réduit à des conjectures que Dhahir eddaula
et Abou Mansour sont ici des surnoms de Waschmé
ghir en sorte que Dhahir eddaula Abou Mansour
fPaschméghir ne seroîent que les noms d un seul et
même prince On pourroil êire tenlé de pous
ser la conjecture plus loin et de supposer que ce
Wasclimégliir n est point le prince du Djordjan
ennemi de Rocù eddaula mais est un prince à
nous inconnu de la famille de Bowaili Les princes
de cette maison poYloient outre leur nom et leurs
surnoms arabes un nom d origine persane ou du
moins étrangère comme Fana Khosrou Bowaih
lîouslarn Bakhtiar Galiridjar Schirazil Marza
ban etc il serait donc possible que l un d eux
eût porté le nom de TT aschméghir Mais ce qui rend
celle supposition peu vraisemblable c est que par
mi les monnoies décrites par M Fraèhh il y en
a qui avec le nom d un prince de la maison de
Bowaih portent aussi ceux de Bastoun ou de
Kabous tous deux fils de Wasclimégliir prince du
Djordjan

finissons cette notice en observant que les diffi
cultés historiques et chronologiques que présentent
les médailles dont nous devons la description à
M Erœhn donnent un grand intérêt à leur pu
blication et font concevoir une haute idée du mé
rite de la collection à laquelle elles appartiennent
Nous ne pouvons donc trop savoir gre à M Frsehn
de s en êlre occupé et nous l engageons fortement
à continuer son travail sur cet objel nous désire
rions seulement qu il fît graver les pièces qui seront
l objet des discussions dans lesquelles il se propose
d entrer

On lit au bas de la dernière page de l ouvrage
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que nous venons d analyser Imprimé à Kasan ro
dans l imprimerie turque du professeur ci devant
nommé par les soins de Yousouf fils d Ismàil
Apanai en l année 808 de J C 1223 de l hégire

Wons n avons rien dit du slyle arabe de M Frsehn
nous craindrions de hasarder à cet égard un juge
ment Nous lui soumettrons seulement un doute sur
le mot sifat qu il a employé dans le titre de l ou
vrage nous croyons que ce mot signifie qualité et
que pour exprimer l idée de description il falloit
employer wasf ou tawsif autres mots dérivés de
la même racine Nous pensons aussi que pour ex
primer ceci dans l autre rond on lit quelque
chose tiré de l Alcoran il ne falloit pas dire ma min
alhoran mais schai min alkoran

La Disserta lion de M Frœhn dont nous venons
de rendre compte est annoncée dans le Catalogue
de la Foire de Leipsick de Pâques i8ro sous ce
titre Frœlinii Prof Christ Dan Synlagma de
drachmis aliquot Semanidicis et Buidicis maximam
parlem ad hune diem ignotis arabicé 4 Kasani
A H 12,23 à Chr 1808 Rigw Hartmann in
commiss

S de Sacy

10 Nous nous proposons depuis longtemps de donner un
aperçu des ouvrages arabes et turcs imprimés à Kasan mais
nous n avons point encore pu compléter les renseignemens
nécessaires pour remplir convenablement ce projet auquel
cependant nous n avons point renoncé

IMPRIMERIE DE J B SAJOU RUE DE LA HARPE,n II
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